
Il y a un an déjà, la fondation SEMAFO procédait à la remi-
se de ses premiers dons.  Depuis ce temps, la fondation 
SEMAFO a acheminé 13 conteneurs remplis de matériel 
offert par nos généreux donateurs.  Nous avons remis au 
1er décembre 2009, 155 660 articles divers dont 49 186 
livres, 11 667 vêtements et chaussures, 83 600 articles 
scolaires et de bureau, 7095 jeux et 4112 articles divers de 
maison.   

Nous avons également construit 5 écoles, une case de 
santé, mis sur pied un projet de cantines scolaires dans 2 
écoles, réparé un forage, acheté 2 remorques pour trac-
teur, 2 motopompes, des grillages (clôtures), des manuels 
et fournitures scolaires (12 156 articles) et des médica-
ments en plus d’avoir procédé à l’électrification du village 
de Bossey Bangou au Niger. 

Nous avons appuyé financièrement le village de Dangouna 
au Burkina Faso pour les infrastructures reliées au centre 
de santé et pour la mise en place d’une plate-forme multi-
fonctionnelle (réduit de 2 à 6 h/jour le temps consacré à la 
production des tâches domestiques comme la production 
agricole et la préparation des repas). 

En partenariat avec Plan Canada,  nous sommes venus en 
aide moralement et financièrement aux populations qui 
ont souffert des inondations en septembre 2009 au Burki-
na Faso et au Niger. 

Le président de la fondation SEMAFO, Benoit La Salle 
et la directrice générale, Chantal Guérin  à l’école  
Wona B au Burkina Faso 

Un an déjà... 
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� Prochaine 
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en Afrique 
en avril 
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«  elles 

perdent leurs 

enfants, leur 

mari..., leur 

famille… » 

Burkina Faso 
Du 26 octobre au 31 octobre et du 31 novembre au 7 décembre 2009, nous avons procédé à la remise des 
conteneurs acheminés en juin et en août.  Nous avons fait plusieurs heureux puisque nous avons couvert 11 
écoles, 4 CEG, 2 lycées, 1 université, 2 préfectures, 2 mairies, 5 centres de santé, le DPEBA (Département 
Pour l’Enseignement de Base et de l’Alphabétisation), 4 groupements de femmes et 5 villages.    Nous avons 
distribué  672 boîtes contenant 78 222 articles divers tels que livres, vêtements, fournitures et uniformes sco-
laires, jeux, peluches, tissus, etc.   Nous avons également procédé à l’inauguration de l’école Wona B et des 
cantines scolaires pour les écoles de Wona A et B. 
 
J’ai profité également de mon séjour afin de rencontrer plusieurs organisations dont la fondation RAMA.  Cette 
fondation vient en aide aux femmes victimes de fistules obstétricales.   Il y aurait 2 000 000 de femmes victimes 
de fistules obstétricales dans le monde.  En tant que femme et être humain, j’ai été particulièrement touchée 
par cette rencontre.  J’ai rencontré des femmes de 12 à 68 ans qui avaient été expulsées de chez elles.  Elles 
avaient été violées, avaient vécu un accouchement difficile ou avaient subi des mutilations génitales féminines.  
Elles perdent leurs enfants,  leur mari... leur famille...  elles doivent refaire leur vie… Je ne peux pas dans ce 
court article vous relater tout ce dont elles auraient besoin, mais madame Kabré, la présidente, essaie avec le 
peu de ressources disponibles d’aider ces jeunes filles et ces femmes à retrouver l’envie de vivre. Elles peuvent 
être jusqu’à 80 femmes à dormir dans une pièce d’environ 150 pi².  Elles attendent de pouvoir être opérées et 
d’avoir une place où aller.  Il n’est pas rare qu’une femme doive subir 2, 3, 4 ou 5 opérations avant de guérir.  
La fondation SEMAFO a permis à 7 femmes d’aller à Boromo rencontrer les médecins venus du Québec pour 
aider ces femmes et leur redonner espoir. 

Enfants à Wona B 

N O U V E L L E S  D E  L A  F O N D A T I O N  

Dons prêts à être distribués Enfants à l’école Wona B 

Enfant à Wona B 

Femmes à la fondation RAMA Signature au MEBA (Ministère de l’Ensei-
gnement de Base et de l’Alphabétisation) 



Remise au Burkina Faso 
P A G E  3  V O L U M E  1 ,  N U M É R O  2  

 

Nous avons préparé la distribution 
avec les bénévoles, Carmen, Catherine, 
Sonia et Sylvie.  Je peux vous dire que 
malgré la chaleur et les insectes qui 
nous accompagnaient nous avons réus-
si à tout organiser pour la livraison du 
lendemain.   

J’aurais besoin d’écrire un livre afin de 
vous expliquer et exprimer tout ce que 
j’ai pu vivre pendant mes 2 derniers 
voyages.  Voici donc un bref résumé de 
quelques distributions.  Soyez rassurés, 
les dons qui leur sont acheminés, sont 
très appréciés.  Les livres sont le sup-
plément de lecture qu’ils n’ont pas, 
l’ouverture vers d’autres cultures, des 
voyages vers d’autres horizons et par 

curiosité, amènent les enfants à lire 
davantage. Les jeux et les peluches 
apportent des sourires, des interroga-
tions sur ce que les gens d’ailleurs vi-
vent.  À l’école de Yona, par exemple, 
j’ai pris une marionnette pour la faire 
parler.  Les enfants étaient tous ébahis.  
La marionnette leur parlait.  Et, lorsque 
j’ai demandé à un enfant d’introduire sa 

main à l’intérieure et de parler, c’était 
l’euphorie.  C’était très nouveau pour 
eux.  On ne réalise pas vraiment les 
différences tant qu’on n’y est pas vrai-
ment confrontées.   

J’ai fait le tour cette fois-ci des centres 
de santé de la région.  J’ai distribué 
quelques vêtements, jeux, livres et 
fournitures pour bébés, couvertures, 

etc.  Ils ont cruellement besoin de 
matériel.  Dans ces endroits, nous 
sommes confrontés quotidiennement à 

la vie et à la mort.  Pendant une 
distribution au centre de santé de 
Bana, j’ai vu un enfant naître et un 
qui avait besoin d’une transfusion 
pour ne pas  mourir.  J’ai appris à 
mon deuxième séjour qu’il était 
décédé.   

Au centre de santé de Kona, par exem-
ple, j’ai été heureuse d’apprendre qu’il 
y avait un système de vaccination 
(DCT, polio, rougeole, fièvre jaune, 
tétanos) pour tous les enfants.    
 
À Somona, les femmes m’attendent 
pour une journée entre femmes…. 

Préparation du matériel avec les 
bénévoles 

« nous sommes 

confrontés 

quotidiennement 

à la vie et à la 

mort… » 

Distribution au CEG de Bana 

Nouveau né au CSPS de Bana 

Distribution à l’école de Yona 

Distribution à l’école Wona B 

Distribution à l’école Dangouna Distribution au CSPS de Bana Distribution au village de Somona 

Distribution au CEG de Safané 
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« C’est 

souvent, pour  

ces enfants, le 

seul repas de 

la journée. » 

Enfants école Wona B 

Lancement des cantines scolaires de 
Wona A et B au Burkina Faso 

Inauguration de l’école de Wona B 
Le 31 octobre 2009, nous avons procédé 
à l’inauguration de l’école de Wona B en 
compagnie de la haut commissaire des 
Balé, de l’inspecteur, du DEPBA, du mai-
re, du président et du représentant de la 
fondation, messieurs Benoit La Salle et 
Elie Ouedraogo, du directeur de la mine 
de Mana, monsieur Michel Labonté et de 
la population.  Cette école de 3 classes 
pourra accueillir entre 240 à 300 élèves.  
Grâce à la générosité des donateurs qué-
bécois, nous avons équipé les classes de 
pupitres pour les élèves et le directeur.   
 
Le directeur monsieur Justin Zongo était 
très heureux de cette nouvelle école car 
avant celle-ci, il a donné, pendant 2 ans, 
l’enseignement à la maison des jeunes qui 
avait été mis à sa disposition par les res-
ponsables du village.   

au gras ou de riz sauce ou de hari-
cots ou de niebé avec riz ou cous-
cous ou de tô avec sauce.  
 
Le projet est pris en charge par les 
AME (Association des Mères Édu-
catives) et des APE (Association 
des Parents d’Élèves) sous la su-
pervision d’un agent de suivi et de 
la coordonnatrice de la fondation 
Paul Gérin-Lajoie.  Ces 2 associa-
tions et les cuisinières ont reçu la 
formation relative aux bienfaits 
d’une alimentation saine et équili-
brée et aux relations que celle-ci 
entretient avec la santé et l’envi-
ronnement ainsi que la formation à 
la gestion quotidienne des canti-
nes.  Nous avons procédé à la 
construction des 2 bâtiments pour 
les cuisines et à l’achat des équipe-
ments nécessaires à la préparation 
des repas par 6 cuisinières.  Cha-
que parent doit fournir sa portion 
de vivres de 6 kg. L’objectif pre-
mier de la mise en place des canti-
nes d’augmenter le retour à l’école 

La fondation SEMAFO en partena-
riat avec la fondation Paul Gérin-
Lajoie a mis sur pied des cantines 
scolaires pour 2 écoles soient  
Wona A et B.  Les cantines per-
mettent à 600 enfants d'avoir un 
repas par jour pendant 180 
jours.  C'est souvent, pour ces 
enfants, le seul repas de la jour-
née.  Il peut être composé de riz 

des enfants les plus pauvres qui ont 
quitté l’école faute de moyens, a été 

atteint.  Nous avions anticipé un acha-
landage de 10 % supplémentaire et 
celui-ci s’est avéré de 28 %.     

Enfant à la cantine 

N O U V E L L E S  D E  L A  F O N D A T I O N  

Cuisinières à l’école Wona A 

Élèves à la cantine de Wona B 

Élèves à la cantine de Wona A 
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Afin de s’assurer que les actions de la 
fondation soient axées sur les besoins 
réels de la population, le comité consulta-
tif local de Mana a été créé.  Sous la pré-
sidence du haut commissariat de la pro-
vince de Balé, le comité a pour membres 
les préfets de Bana et de Kona, le maire 
de Bana, un représentant des jeunes, des 
femmes, des autorités coutumières et des 
confessions religieuses (imam, catéchiste, 

pasteur) de chaque village, le président 
du CVD (Conseil villageois de Dévelop-
pement) de Bana, le directeur de la mine 
et la directrice générale de la fondation.    
Le comité a pour but premier de servir 
de cadre de consultation et d’échanges 
entre la fondation et différents représen-
tants des communautés riveraines sur la 
vie de la mine et des préoccupations de 
la population.  Ce comité se réunit 2 fois 
l’an.  Lors de la première rencontre,  la 
directrice générale de la fondation, en 
plus de discuter des priorités de 2010 a 
rappelé son rôle de « facilitateur » et son 
désir d’appuyer les populations dans 
leurs projets de développement durable. 
 
De plus, la fondation SEMAFO est main-
tenant membre du SPONG (organisme 
qui regroupe les ONG enregistrés au-
près du gouvernement du Burkina Faso 
et qui interviennent dans le pays) et a 
signé des conventions avec le MEBA 

(Ministère de l’Éducation de Base et de 
l’Alphabétisation) et le ministère de la santé 
afin de s’engager dans un partenariat dyna-
mique dans ces 2 axes de développement et 
de la lutte contre la pauvreté.     

Pour l’année 2010, nous axerons nos actions au niveau de l'éducation par la participation à la construc-
tion d'écoles incluant les latrines et les forages d’eau ainsi que l'équipement et le matériel scolaire pour 
ces écoles.  De plus, nous privilégierons les projets générateurs de revenus ainsi que le développement 
des compétences par le soutien à la formation de métiers locaux. 
 
Entre autres, la fondation SEMAFO est maintenant partenaire avec le fonds commun pour les produits 
de base.  En janvier, la directrice générale accompagnée de madame Salamita Somé Traoré, gouverneure 
du fonds pour le Burkina Faso se sont rendues dans les villages afin de leur présenter un projet de pro-
duction et de transformation du sésame.   La production de sésame n’est pas quelque chose d’inconnu 
pour eux.  Le sésame est la deuxième plus grande culture d’exportation du Burkina Faso mais il est né-
cessaire d’améliorer sa qualité pour avoir accès aux marchés du sésame organique et conventionnel de 
l’Union Européenne. En fait, ce projet d’une superficie de 50 hectares, pour débuter, permettra à la 
population de renforcer leur capacité en recevant une formation sur les meilleures pratiques pour la 
production de sésame de qualité supérieure dont le meilleur usage de l’équipement.  Des semences de 
qualité supérieure leur seront fournies et l’achat de leur production est garanti.  La formation débutera 
en avril 2010 pour la première récolte de l’année.   Nous débuterons ce projet avec les villages de Bana, 
Dangouna, Kona, Pompoi et Wona.   
 
Un beau projet de collaboration avec TFO Canada est également en branle.  Nous vous avions déjà 
parlé de notre désir de construire une savonnerie pour les femmes de Yona afin de les aider dans leur 
production de savons à base de beurre de karité.  Maintenant, avec TFO Canada, nous leur offrons une 
formation en ce qui a trait aux exigences reliées à l’exportation ainsi qu’une visite au Canada et aux 
États-Unis afin de trouver des distributeurs et de voir sur le terrain les exigences de ceux-ci. 

Orientation pour l’année 2010 

Mme Somé et le maire de Pompoi 

«  Afin de 

s’assurer que les 

actions de la 

fondation soient 

axées sur les 

besoins réels de la 

population…»  

Savons de karité des femmes de Yona 

Chantal, la haut commissaire de Balé et le 
représentant de la fondation SEMAFO au 
Burkina Faso 

Comité consultatif local de Mana 
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« ...les cases de 

santé ont besoin 

de matériel 

médical, de 

médicaments, 

de lits , de 

matelas et de 

couvertures... »   

Bénévole fier de 
son travail 

Inauguration de la case de santé de 
Bossey Bangou  

Niger  
Du 1er au 7 novembre 2009, 
la directrice générale s’est 
rendue au Niger afin de pro-
céder à l’inauguration de la 
case de santé de Bossey Ban-
gou ainsi que pour la distribu-
tion des boîtes acheminées en 
juillet et août.  Elle a distribué 
256 boîtes contenant 23 027 
articles dont 5227 livres, 865 
pièces de vêtements et chaus-
sures, 13 823 articles scolai-
res et de bureau et 3112 arti-
cles de couture et 110 pupi-

tres à 6 écoles, 1 jardin d’en-
fants, 1 groupe de jeunes, 2 
CEG, 1 université, 1 CES, 3 
groupes de femmes, 2 centres de 
documentation et 2 préfectures. 
 
La présidente des femmes de 
Bossey Bangou était particulière-
ment heureuse des dons de 
tissus, de matériel de couture 
divers ainsi que des machines à 
coudre.  Un gros merci à mada-
me Neeracher pour ce merveil-
leux don. 
  

Le 4 novembre 2009, nous avons bravé les eaux montantes de La Sirba afin 
de procéder à l’inauguration de la case de santé de Bossey Bangou.  Cette 
construction a été faite en partenariat avec le club Rotary de Darmouth en 
Nouvelle-Écosse et la SML (SEMAFO Niger).  Cette case de santé permet-
tra à la population d’avoir accès aux soins de première ligne de brousse 
notamment la vaccination et les accouchements.  Pour assurer ces soins, 
un agent de santé a été recruté par l’état et la SML a accepté de lui accor-
der une rémunération supplémentaire pour ses services.  
 
De plus, le médecin de la SML fera des 
visites régulièrement afin de s’assurer 
que tout fonctionne bien. L’inauguration 

a été faite en présence du préfet de Say, du chef du village, du médecin, de la 
population et de l’équipe de télévision.  L’imam du village a fait une prière et 
béni la case de santé. 

Dévoilement de la 
plaque 

N O U V E L L E S  D E  L A  F O N D A T I O N  

Salle de soins de la case de santé 
de Bossey Bangou 

La case de santé de Bossey Bangou 

Don de médicaments à la case de 
santé de Boulkagou 

Étant sur place, la fondation a fait sa part en fournissant des médicaments 
aux cases de santé de Bossey Bangou et de Boulkagou.  Toutes les cases 
de santé que j’ai visitées auraient besoin de matériel médical, de médica-
ments, de lits, de matelas et de couvertures afin de fournir les soins de 
base essentiels à la population.    

Dons de médicaments 

Remise aux femmes de Bossey Bangou 
au Niger 
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Les 256 boîtes acheminées ont été sélec-
tionnées selon les différents besoins de 
la région,  identifiées et regroupées se-
lon leur destination.    Nous avons débu-
té notre distribution par les groupe-
ments de femmes de Bossey Bangou et 
de Torodi, après une traversée de La 
Sirba … nous avons évité de justesse de 
prendre la pirogue… Une photo vaut 
1000 mots.   

 Les femmes présentes étaient très heu-
reuses, spécialement des machines à 
coudre et du matériel de couture.  Voilà 
déjà un exemple de ce qu’elles ont fière-
ment confectionné. 

Nous avons poursuivi notre distribution 
pour la région de Téra et de Gothèye en 
présence du préfet et du secrétaire gé-
néral de Téra, du DEPBA, de l’inspecteur 
et du représentant de la commune de 

Gothèye à l’entrepôt de SML.  Les 
boîtes seront distribuées par l’inspec-
teur qui s’assurera d’une distribution 
équitable entre les écoles choisies. 

Les 110 pupitres (et gommes à mâcher 
québécoises) ont été remis à l’école de 
Garbey Kourou.  Plusieurs autres dis-
tributions ont été faites dont à Tiawa  

 
et à Boulkagou.  Lorsque nous appro-
chons de l’école de Tiawa, les enfants 
sortent de la classe impressionnés par 
les peluches.  Pour certains, c’est la 
première fois qu’ils en voient.  

Nous avons également distribué les 
manuels et fournitures scolaires ainsi 
que les guides des maîtres que nous 

avions achetés sur place pour les écoles 
de Boulkagou, Bossey Bangou, Boulon 
Djounga 1 et II, Libiri, Mandou, Nabom-
bori, Tiawa et les CEG de Bossey Ban-
gou et Larba Birno.  Un gros merci à 
François et Chaibou, nos bénévoles au 
Niger. 

 
 
 
À Boulkagou, c’est jour de marché.  Il 
y a beaucoup de monde dans le village.  
À l’école, les enfants nous attendent.  
Nous remettons plusieurs boîtes pour 
l’école et  les  femmes.  

Les enfants ont transporté eux-mêmes 
les boîtes dans l’école. Elles étaient très 
lourdes.  Ces enfants sont  très robustes. 

 

Boîtes prêtes à être distribuées 

« nous 

avons 

évité de 

justesse  de 

prendre la 

pirogue » 

Traversée de La Sirba 

Couturières de Bossey Bangou 

Remise de manuels scolaires à 
Nabombori par Chaibou  
(au centre de la photo) 

Pupitres pour Garbey Kourou 

Remise pour Téra et  Gothèye 

Remise à Tiawa 

Remise à Boulkagou 

Enfants à Boulkagou 



P A G E  8  

« … les écoles ont 

toutes été 

équipées du  

matériel 

 nécessaire à 

l’enseignement... » 

Enfants à Boulkagou 

Jardinage 

Clinique médicale  

Construction d’écoles au Niger  
Les besoins sont criants au 
niveau de l’éducation.  La fon-
dation a contribué par la cons-
truction d’une salle de classe 
et une latrine au mini CEG de 
Larba-Birno et 3 salles du pri-
maire dans les villages de Boul-
kagou, de Niaforou et de Na-
bombori dans la commune 
rurale de Gothèye.  Elles ont 
toutes été  équipées du maté-
riel nécessaire à l’enseigne-
ment.  

fracture ouverte du tibia.  Il était 
tombé dans un trou d’orpailleur 
dans son village.  Le médecin l’a 
soigné et l’a fait évacuer à Nia-
mey.  Il y a malheureusement 
beaucoup de cas semblables.  La 
clinique soigne environ 10 000 
patients par année et 50 % des 
cas concerne la population. 

J’ai rencontré le médecin et 
l’infirmière de la mine qui 
m’ont expliqué tout ce qu’ils 
faisaient pour la population. 
 
Deux jours plus tard, pendant 
que j’étais sur le site, on est 
venu me chercher car un jeune 
homme venait d’arriver pour 
se faire soigner.  Il avait une 

Au niveau du jardinage, nous avons fourni 2 motopompes et 2 remorques pour tracteur aux villages de Boul-
kagou et de Bossey Bangou.  Les remorques facilitent grandement le transport de leur production agricole. 
Les habitants ont installé un réseau de tuyaux enterrés pour l’irrigation et nous avons grillagé (clôturé) les 
parcelles de terrains qui étaient déjà préparées et plantées. 

Médecin de la clinique, 
Djibrilla Younoussa à la 
mine de Samira Hill 

N O U V E L L E S  D E  L A  F O N D A T I O N  

École de Nabombori École de Niafourou 

CEG de Larba Birno Jardin d’enfants à Boulkagou 

Djibrilla Younoussa, Chantal et 
Fatimatou Issifi Traoré à la clinique 
de la mine 
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Pour le Niger en 2010, nous avons 
également priorisé l’éducation.  
Nous désirons construire des éco-
les de niveau primaire et secondaire 
ainsi que des latrines. Nous allons 
équiper les écoles d’armoires, de 
tablettes, etc. afin de bien conser-
ver les documents que nous leur 
avons fait parvenir. De plus, nous 
procéderons à la réalisation de 2 
forages à Libiri et à Tiawa.   

Nous travaillons présentement sur 
de beaux projets de développement 
durable dont nous vous parlerons 
bientôt. 

Bien sûr, nous continuons à ache-
miner vos dons de matériel qui 
sont très appréciés. 

L’école de Longue-Rive se mobilise 
pour l’Afrique 

Élèves de 
3e et 4e 
année à 
l’œuvre 

«  300 boîtes 

ont été 

acheminées… 

et ça 

continue... » 

UN GROS MERCI a l’école Notre-Dame-du-Bon-Conseil de Longue-Rive et principalement aux élèves de 3e et 4e année et 
leur professeure Suzanne Tremblay qui se sont activés à amasser des vêtements et objets pour l’Afrique dans le cadre du 
concours Jeunes québécois en entrepreneuriat.  Un merci spécial aux initiateurs du projet, deux élèves de l’école, Maude et 
Laurence Tremblay ainsi que leur mère Nadine Gagné.   Celle-ci a mentionné que « les élèves étaient beaux à voir, ils sont 
vaillants, de vraies petites fourmis.  En trente minutes, ils avaient pris en main l’identification pour le triage; le triage d’objets et 
matériel scolaire, vêtements par grandeur et sexe ainsi que l’emballage dans des boîtes bien identifiées et même qu’ils préfé-
raient cela à la récréation. »  Merci également au camionneur, Robert Lemay, qui a bien voulu acheminer les 300 boîtes de 
dons… et ça continue.... Des bacs bleus ont même été mis à la disposition de la population devant les bureaux de la municipali-
té et à l’intérieur du garage Crevier afin d’inviter la population à participer. 
 
Bravo à ces élèves, ils ont même initié un échange de lettres avec l’école de Wona A.  J’ai remis leurs lettres au directeur de 
l’école qui me disait avoir désiré un échange de lettres depuis longtemps.  Les élèves de Longue-Rive attendent avec impatience 
les lettres de l’Afrique.  En parlant d’échanges de lettres, le surintendant finances de SEMAFO, au Burkina Faso, Éric Gratton a 
lui aussi initié un échange de lettres avec l’école Wona B et une classe de 2e année de l’école Jacques-Rocheleau à St-Basile.  Je 
peux vous dire, pour avoir assister à cet échange, que c’est enrichissant pour les élèves des 2 continents… 

Élèves de 
3e et 4e 
année de 
l’école 
Longue-
Rive 

Boîtes prêtent pour la livraison 

Enfants recevant le matériel scolaire 
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“Les compagnies 

minières sont le 

seul moteur de 

survie de ces gens” 

Patrick Moryoussef, 
représentant de la 
fondation SEMAFO 
en Guinée 

Remise de matériel en Guinée 

Guinée  
La fondation SEMAFO est très préoccupée par la situation sociopolitique du pays.  La fragilité politique, 
l’inflation, la crise alimentaire et le retrait d’appui financier des autres pays laissent peu d’espoir à la popula-
tion.  La région de Kiniero est la plus pauvre du pays.  Les compagnies minières sont le seul moteur de 
survie de ces gens.  La fondation désire ardemment venir en aide à ces populations.  Celle-ci a besoin de 
matériel médical, de médicaments, de couvertures, de matelas, de vêtements, d’articles pour bébés, en fait, 
l’essentiel…  
 
Le 16 novembre 2009, notre représentant en Guinée, monsieur 
Patrick Moryoussef et toute son équipe de bénévoles ont procédé 
à la distribution des dons reçus à Kiniero en présence du vice-
président exécutif et chef des opérations et le vice-président res-
sources humaines de SEMAFO, messieurs Benoit Desormeaux et 
Alain Mélanson. 
 
Cette première remise officielle a été faite grâce à la participation 
bénévole de monsieur Haphy Fofana et de son équipe.  Un gros 
merci à eux.  De plus, les autorités locales ont contribué étroite-
ment avec la fondation pour la réussite de l’événement.  La fonda-
tion remercie le sous-préfet et le directeur national de l’éducation.   
 
Lors de cette remise, 164 boîtes contenant 3208 livres, 2970 fournitures de bureau et scolaires, 217 arti-
cles de maison, 881 pièces de vêtements et chaussures ont été remises aux différents représentants de la 
population afin qu’un partage équitable soit effectué dans tous les villages avoisinant. 

 

Remise officielle à 
Kiniero  

N O U V E L L E S  D E  L A  F O N D A T I O N  

Remise des dons à Kiniero 

Villageois célébrant la donation 

Remise des dons à Kiniero 

Remise des dons à Kiniero 

Livraison des dons à Kiniero 
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Voici quelques-uns de nos bénévoles qui 
ont bien voulu se faire prendre en pho-
to.  À Montréal, je ne peux passer sous 
silence l’aide extraordinaire que nous 
avons pour le triage des dons de Liliane, 
de Martine et de Nathalie ainsi que de 
Normand et de Michel pour le trans-
port du matériel. 

De plus, je tiens à remercier Oumar et 
François avec leurs comparses Mama-
dou et Chaibou qui voient à la réalisa-
tion de tous les projets en Afrique.  
Sans tous ces bénévoles, le travail de la 
fondation ne serait pas possible.  

 UN GROS MERCI! 

Voici les personnes qui 
font en sorte que les 
projets se réalisent 
autant en Afrique qu’à 
Montréal.  

 

Elles sont au cœur des 
réels préoccupations 
et besoins des popula-
tions d’Afrique de 
l’ouest. 

Oumar, Sonia, Catherine,  
Carmen, Chantal et Sylvie 

Elie Ouedraogo 
Représentant au Burkina Faso 

« Nos 

bénévoles ont 

besoin d’aide, 

n’hésitez pas à 

nous 

contacter si 

vous avez 

quelques 

heures à offrir 

pour une 

bonne cause » 

Adboulaye, Assouman, Hassane, 
Bernadette, Guylaine et Chantal  

Émile, Sylvie, Gilles et André  

Équipe de la fondation SEMAFO 

Harouna Moussa 
Représentant au Niger 

François Gay 
Coordonnateur des activités locales 
au Niger 

Oumar Traoré 
Coordonnateur des activités 
locales au Burkina Faso 

Valérie Parisé 
Coordonnatrice des activités 
à Montréal 

Michel  avec un  donateur  



 

AIDEZ-NOUS… À LES AIDER... 

750, boul. Marcel-Laurin 
Bureau 375 
St-Laurent (Québec) 
H4M 2M4 

Téléphone:  514 744-4408 poste 3350/3344 
Sans frais:    1 888 744-4408 
Fax:        514 744-2291 
Courriel: info@fondationsemafo.org 
Site web:  www.fondationsemafo.org 

Nous préparons la livraison de la prochaine rentrée scolaire qui devra être acheminée en juin 2010.  Nous avons besoin de stylos bleus, 
rouges, noirs, de cahiers, d’effaces, de règles, de pupitres, de matériel d’art, etc., de maillots, des trophées et d’équipement pour le soccer 
(foot).  Les gens rencontrés lors de mes visites ont besoin de matériel pour les centres de santé tel que médicaments, matelas, lits, petits 
instruments de chirurgie, couvertures…, les femmes ont besoin de machines à coudre, de tissus et de machines à écrire manuelles, de vê-
tements, de produits hygiéniques, de couches... 

Enfin, nous avons plusieurs projets tels que les cantines, la construction d’écoles, de latrines, des forages, l’installation de plaques solaires 
pour les écoles, les projets de couture, etc.  Pour les réaliser, nous avons besoin de vos dons.  Si un des projets mentionnés vous tient à 
cœur, n’hésitez pas et faites un don à la fondation SEMAFO.   

Enfants sur la rive du fleuve La Sirba au Niger 

Enfants au village 
de Wona au 
Burkina Faso 

Enfant au village 
de Kiniero en 
Guinée 

 BONNE NOUVELLE… 
La fondation SEMAFO peut main-
tenant recevoir vos dons en ligne 
sur notre site internet et émettre 
des reçus de charité.  Nous avons 
plusieurs projets en cours qui 
sauront, j’en suis certaine, vous 
intéresser.  Visitez régulièrement 
notre site internet afin de connaî-
tre les dernières nouvelles. 


